
REMARQUES SUR LE MUR DE LA CITADELLE DACE 
DE PIATRA CRAIVII 

Sur !'habitat et la citadelle dace de Piatra Crăivii (communc de 
Cricău, dep. Alba) on trouve, dans la litterature de chez nous et de 
l'etranger (publiee par Ies auteurs des premieres decouvertes, n.n.) une 
bibliographie riche1 que nous considerons comme le point de depart pour 
une monographie necessaire du site, d'apres le modele de celle apparue 
deja concernant quelques uns des habitats et des citadelles daces2• 

Situee â environ 20 km au Nord du municipe d'Alba Iulia, la station 
archeologique de Piatra Crăivii etait connue, pendant plus de trois 
siecles d'existence dace, comme un centre religieux, _spirituel approuve 
par trois sanctuaires3 aux alignements de tambours, comme un habitat 
civil developpe sur les terrasses artificielles des pieds du massif rochcux 
ct encore, non pas en dernier lieu., comme une fortification de la cate­
goric „des citadelles independantes"4, ayant un râle bien distinct dans le 
systeme de defense de la Dacie du ier siecle ap. J.-C. (et de celui suivant) 
et, specialement, comme un veritable „bastion" dans la zone d'acces 
vers la region miniere des Carpates Occidentaux. 

La station a e.te identifiee comme appa:rtenant au peuple des Apoules, 
dont le nom a ete le point de depart dans la derivation du toponymique 
A 

De tous Ies aspects que l'analyse d'un habitat ou d'une citadellc 
incombe, en ce cas de ceux de Piatra Crăivii, nous avons choisi, pour Ies 
lignes suivantes, un aspect lie directement au theme de cette reunion, 
c'est-â-dire celui de l'unicite ou, plus precisement, celui de la particula­
rite de ce mur d'enceintc de la fortification de la zone de sud-ouest de 
la Transylvanie, aspect mis en relief des le moment, de la decouverte 
faite par Ies regrettes I. Berciu, Al. Popa et H. Daicoviciu. 

Dans le journal du premier on trouve specifiquement exprime: ,/1 
la fin de la campagne de fouilles de 1962, apres avoir excave un fosse 
le long du câte Nord du massif, entre le mur du castre feodal5 et le bord 

1 I. Berciu, Al. Popa, H. Daicoviciu, dans Celticum, XII, 1966, p. 115-146; I. 
Berciu, V. Moga, dans Crisia, I, 1972, p. 68-71; V. Moga, dans Studii dacice, 
Cluj, 1980, p. 103-116. 

2 Voir, entre autres, les volumes dedies ă des citadelles du sud-ouest de la 
Transylvanie: N. Lupu, Tilişca, Bucarest, 1989; I. Glodariu, V. Moga, La Citadelle 
dace de Cclpâlna, Bucarest, 1989. 

3 Des traces du troisicme sanotuaire ont ete decouvertes â l'occasion des exca­
vations de verification de Piatra CrăivLi, juillet 1988„ entreprises par I. Glodariu, 
V. Moga, et, ă l'epoque, Ies etudiants G. Florea, A. Rustoiu, A. Ursuţiu. 

1 I. Glodariu, L'architecture civile et militaire des Daces, Cluj-Napoca, 1983, 
p. 75-111. 

5 Gh. Anghel, Fortifications medievales de pierre des siccles XII-XVI, Cluj, 
1986, p. 147-153. 

1(1 - Acta Mvsei Napoeensis 32/1995 
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abrupt du rocher, on a decouvcrt, le 25 juillet, Ies premiers blocs de 
l'enceinte". Ensuite, quelques sondages ont permis de preciser la forme 
rectangulaire de l'enceinte ayant Ies dimensions de 67x36 m. Le mur 
a eu, a l'origine, l'epaisseur d'environ 3 m, Ies blocs qui ont servi a sa 
construction (tailles sur place, n.n.) sont ranges sur un lit d'attente resuite 
du nivellement du sol. 

Detruit en grande partie a cause des ecroulements du terrain ct, 
probablement, a cause des travaux de l'epoque feodale, le trajet de la 
courtine n'a ete suivi et observe que sur de petitcs distanccs. Ainsi, aux 
coins Nord ct Nord-ouest du plateau superieur ont ete trouves in situ 
des blocs disloques, epars sur une longueur de 7 et respectivement 13 m. 
Dans la partie Sud, au-dcssus du mur dace on a place l'enceinte medie­
vale (Xllle siccle), tandis que, au cote Est, a cause de la pente abrupte, 
la fortification artificielle etait suppleee par celle naturelle. Les blocs 
surpris du point de vue archeologiquc representaient la parement interieur 
du mur. L'espace d'cntrc Ies parements etait fixe par des poutres et des 
crochets en bois, disposes de maniere transversale et longitudinale, le 
materie! de remplissage etant compose de terre et de pierres. La modali-­
te de construction du mur est, comme nous l'avons deja dit, unique dans 
l'architecture militairc des Daces (pl. 1). 

Par endroits, C:1 la distance de 1,5 m correspondant a trois longueurs 
d'une assise horisontale, il y avait des poteaux Verticaux en pierrc 
(l,20 x 28 x 0,36 m) fiches dans le lit d'attente. Au-dessus des blocs 
horisontaux et des poteaux verticaux, le mur continuait par une supra­
structure en briques ou par une suprastructure en bois, mais cette suppo­
sition doit etre interpretee comme une hypothese tout simplement, parce 
que aucun des materiaux de construction mentionnes n'a ete signale par 
ceux qui avaiant fait la decouverte. 

Jusqu'a la parution de l'ouvrage de I. Glodariu, dedie specialement 
a l'architecture civile et militaire des Daces6 on ne connaissait aucune 
analogie concernant la technique de construction du mur de Piatra Crăivii. 
L'auteur cite evoque une construction semblable, au-<lela des confins de 
la Dacie, a l'ouest de la Sicile, a Entella sur Monte Castellazzo (Poggio­
reale)7. 11 s'agit d'un edifice qui date de l'epoque hellenistique, dont le 
mur fait de blocs tailles irregulierement a, par endroits, des poteaux 
verticaux en pierrc ayant la hauteur egale a celle du mur proprement 
dit. (fig. 1). 

En nous occupant, il y a quelqucs annees, de l'habitat et de la cita­
dclle de Piatra Crăivii8, et en discutant, a notre tour, de la particularite 
du mur local, nous avons rencontre une autre construction semblable, 
mais cctte fois-d dans le milieu celtique. Ainsi, a Crcglingen-Finsterlohr 

i; I. Glodariu, op. cit., passim. 
; V. Tusa, dam Posebna Izdania, XXIV, Sarajevo, 19i5, p. 291-292; I. Gloda­

riu, 1/architecture .. . , p. 125. Nous exprimons ici, encore une fois, la gratitude 
envers le professeur W1iversitaire I. Glodariu qui a mis, avec beaucoup de prompti­
tude, â natre disposition la fotocopie de l'article sur !'analogie avec le milieu 
hellenistique. Au moment de natre exposee, la collcgue A. Rustoiu nous a commu­
nique le fait qu'il a vu des murs semblables ă Egnatia, dans le rnidi ele l'Italie, 
dans un habitat date Jer siecle ap. J.-C. Nous le remercie. 

8 V. Moga, De Apulum d Alba Iulia, les fortifications de la ville, Bucarest, 
1987, p. 30-45. 



REMARQUES SUR LE MUR DE LA CIT ADCLLE DACE 147 

(dans le Baden-Wtirtemberg) dans un oppidum des siecles II-I av. J.-C. 
le parement exterieur du mur (semblable a celui d'Entella, n.n.) est com­
pose des memes blocs tailles irregulierement, ayant des poteaux en bois 
places a distances egales et verticalement0 (pl. II). 

Entre temps, nous avons eu l'occasion de consulter le catalogue „For­
teresses celtiques en Wallonie"10 paru a Bruxelles en 1988, dans lequel 
on peut rencontrer des murs semblables dont les blocs horisontaux en 
pierre non fa<;onnee alternent, a des intervalles egaux, avec des poteaux 
en bois disposes verticalement. Dans ce cas-ci, la suprastructure du mur 
continuait par un entrelacement de verges renforcees par de la terre. 
On en fait l'illustration par des exemples de l'Angleterre (Hollingburg), 
de l'Allemagne (Altburg), de Belgique (Chatelet, Berismenil) - la ma­
niere du connu murus Gallicus, repandue sur une aire tres large (fig. 2) 

Ayant maintenant plusieurs exemples, on peut noser la question qui 
s'impose, c'est-a-dire quelle zone du monde antique a ete l'inspiratrice 
de la maniere de construction qui donne au mur de Piatra Crăivii sa 
particularite, d'autant plus que dans l'inventaire de cet habitat on ren­
contre des produits d'importation hellenistiques et des materiaux d'in­
fluence celtique sure. En ce qui nous concerne, nous sommes enclins ,\ 
croire que l'influence est venue plut6t du monde celtique qui, a son tour, 
a eu pour modele la maniere edilitaire hellenistique. Les influences ex­
tcrnes cxercitees sur l'architecture des Daces, comme d'ailleurs dans 
d'autres domaines de leur civilisation originale, de la phase d'apogee, 
classique de ceux-ci, sont tres bien connues pour lcs mentionner ici, la 
reprise faite par Ies Daces apoules d'une technique insolite dans la reali­
sation du mur de leur fortification etant une confirmation des plus elo­
quentes. 
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u F. Maier, Gli oppida celtici (II-I secoli av. C.), dans le catalogue de l'expo­
~ition I Celti, Bompiani, 1991, p, 410-425. 

10 Voir Archeologicum Belgii Speculum, XIV, 1988. 
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2. B ~rism eni Fig. 1 (Belg 1qu . galUc11s. . e) . murits 



Pt . I. Craiva (Roumani e ) : munts dacicn s . 



Pl . II. Creglingen - Finsterlohr (Allemagne ): muru.s ce/tic1-is . 


